( a Glaneuce

Dang lencadrement clair de la grandporte ouverte,
Que le géranium tout odorant fleurit
De con aigrette rouge et de ca feuille verte,

(& glaneuse robucte apparait, et courit.

Debout, le buste droit, la poitrine qonflée
Du couffle que dilate et rythme le travail,
Elle attend, tout de toile et de laine habillée,

Le départ pour lec champe des geng et du bétail.

Et Ia cour de la ferme et [a longue rangée
Dec batiments, fenilc et granges, ont frémi,
Aux ructiques rumeurs dont la brice ect chargée,

Par un matin joyeux davoir longtemps dormi.



Bonjour é toi, bonjour, & la foic cemblent dire
Lec blée dont la rocée achéve le roui:
Et lec herbee dec préc que le vent fait bruire

Semblent balbutier un poéme inou.

A toi, tout le crictal dont mon eau ce fait gloire,
Dit le puite. Cect pour to, cect pour ton riche amour,
O reine dec moiccone, que joffre et donne & boire,

A ton homme, & ta fille, & tec file, tout le Jour.

Maic voici que coudain, frappant toutec lec choges
Et les étrec quenchaine encore le commeil,
Gloire & toi, dit [Aurore : & toi, toutee mee rocee!

Femme, & toi, tout mon or, répond le grand Soleil.
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